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UN CHEF DE TRAIN CARBONISÉ DANS UN WAGON À TELEGHMA

Les cheminots de Constantine
paralysent les liaisons ferroviaires

Les cheminots avaient bloqué
tout le trafic à travers les réseaux
reliant cette ville à ses banlieues
et aux autres wilayas du pays.
Suite à la mort accidentelle d’un
chef de train après un incendie
qui s’est déclenché dans un vieux
wagon, les cheminots ont décrié
les conditions insupportables de
travail et l’insécurité prévalant
dans les trains.

Néanmoins, cet accident
n’était que la goutte qui a fait
déborder le vase, puisque,
indique un employé de la SNTF,

la vétusté du parc roulant hérité
dans sa quasi-totalité de l’époque
«coloniale», ne date pas d’hier et
expose constamment les chemi-
nots au danger. Une situation
aggravée, selon ses dires, par
l’indifférence des responsables
de cette entreprise publique qui,
ajoute-t-il, n’ont pas daigné venir
les écouter, en dépit de l’arrêt du
train Annaba – Alger, lequel tran-
site par Constantine.   

Dans le même sillage, un
autre cheminot fera observer que
ses pairs se font quotidiennement

agresser par des énergumènes
tout au long du trajet Constantine-
Biskra sans que cela n’inquiète
les autorités compétentes qui
font, selon ses propos, la sourde
oreille. Le  train roule à une vites-
se ne dépassant guère 5 km/h sur
cette liaison à cause, affirme-t-il,
de l’état de délabrement avancé
que connaissent les rails. Une
vitesse qui permet à des agres-
seurs de monter dans les wagons
et semer la terreur parmi les
voyageurs et le personnel du
train. 

Rappelons que le wagon
incendié hier, vers 2h du matin, à
Teleghma, dans la wilaya de Mila,

où D. K. devait trouver la mort, fait
partie d’un train de «relevage»
qui opérait depuis trois jours pour
effacer les séquelles du déraille-
ment d’un train non loin de la gare
de Teleghma. La victime, 48 ans,
est père de quatre enfants. Lui et
ses collègues, le cuisinier et le
mécanicien, dormaient dans ce
wagon-couchette conçu en bois,
lorsqu’il a pris feu. Les gardes,
ayant accouru pour secourir ces
malheureux, n’ont pu hélas sau-
ver le chef de train qui a été car-
bonisé. Le cuisinier et le mécani-
cien étaient, quant à eux, au bord
de l’asphyxie. 

L. H.

Les cheminots de Constantine ont organisé hier un mouve-
ment de protestation. Un débrayage  qui avait sérieusement
perturbé le transport ferroviaire dans cette wilaya. 

IL FOURNIT LA MAJORITÉ DES TURBINES
POUR LES CENTRALES ÉLECTRIQUES

General Electric mise sur le marché algérien
Nawal Imès - Alger (Le Soir)

- Un constat que confirme
Ricardo Cordoba, président de
GE Europe de l’Ouest et Afrique
du Nord. Rencontrant des repré-
sentants de la presse de la région
en marge de la rencontre
d’Istanbul, il a indiqué que GE
tenait particulièrement au marché
nord-africain en raison du poten-
tiel et des liens très forts que la
région a avec l’Europe. Chiffres à
l’appui, Ricardo Cordoba explique
que 1,3 milliard de commandes
sont venus cette année de la
région Nord-Afrique. Une région
qui, dit-il, possède des avantages

très intéressants, à savoir le vent,
le soleil et le gaz. «Avec 2% du
soleil qui rayonne sur le Sahara,
on peut fournir de l’énergie pour
toute l’Europe et avec 14% de la
superficie totale de ce même
Sahara nous pouvons fournir de
l’énergie au monde entier.» Qu’en
est-il de l’Algérie ? Il répond que
«le pays est très demandeur et il
faut savoir que 70% des méga-
watts produits en turbine sont
basés sur la technologie de GE.
Nous croyons beaucoup en ce
pays. Nous avons pris une grosse
commande pour la centrale de
Koudiat Eddraouch. Nos liens

avec nos partenaires algériens
sont très forts. Nous avons égale-
ment une entité de service en par-
tenariat avec Sonelgaz». 

La stratégie de GE en Algérie
repose sur ce que Ricardo
Cordoba appelle un «un phéno-
mène de compréhension mutuel-
le» qui fait que lorsque GE s’as-
socie à un partenaire, elle n’es-
saie pas d’imposer ses stan-
dards. «Nous faisons en sorte de
devenir une entreprise locale, de
nous adapter. Lorsque nous
ouvrons un bureau local en
Algérie, nous veillons à employer
du personnel algérien ; nous vou-
lons comprendre leur méthode de
travail. En bref, nous voudrions
être des Algériens en Algérie.»

Une stratégie qui a visiblement
porté ses fruits puisque, selon
son président Europe de l’Ouest
et Afrique du Nord, les conditions
de travail en Algérie sont très
satisfaisantes et sont même
appelées à s’améliorer. Même
satisfaction au sujet des adjudica-
tions des marchés qui sont jugées
«transparentes». Le partenariat
entre GE et des entreprises nord-
africaines, voire algériennes est
appelé à connaître un nouvel
essor puisque certaines pour-
raient être certifiées EPC.  Mieux
encore, un contrat de service
«très important» sera signé pro-
chainement en Algérie. L’annonce
sera faite dans le courant de la
semaine prochaine.              N. I.

Avec des besoins en électricité sans cesse croissants et
estimés à 6% par an, l’Algérie représente pour General Electric
(GE) un marché très important dans la région Nord-Afrique.

Les cours du pétrole ont rebondi
hier à plus de 50 dollars après être
tombés sous cette barre la veille.
Des fluctuations qui se produisent à
quelques jours de la réunion de
l'Opep au Caire, le 29 novembre pro-
chain, et à Oran le 17 décembre sui-
vant. Le pétrole rebondissait hier, en
début d'échanges européens, après
avoir touché 47,40 dollars à Londres
et 48,25 dollars à New York, des plus
bas depuis trois ans et demi. Vers
11h00 GMT, le baril de Brent de la
mer du Nord, pour livraison en jan-
vier, valait 49,26 dollars, reprenant
1,18 dollar par rapport à la  clôture
de jeudi soir. A la même heure, le
prix du baril de light sweet crude,
pour livraison en décembre, coté sur
le marché new-yorkais Nymex,
s'échangeait à 50,01 dollars, en
hausse de 59 cents. Tombés au plus
bas depuis plus de trois ans durant
les échanges asiatiques  (47,40 dol-
lars à Londres, un niveau plus vu
depuis février 2005, et 48,25 dollars
à New York, un plus bas depuis mai
2005), les prix du pétrole rebondis-
saient hier alors qu'une série d'initia-
tives gouvernementales apportaient
une bouffée d'espoir aux marchés.
Le gouvernement japonais s'est
notamment dit prêt à intervenir sur
les marchés si les variations des
valeurs cotées ou des monnaies
fluctuent trop dangereusement. 

De son côté, la Commission
européenne peaufine un plan de
relance qui doit  être dévoilé mercre-
di. Et cela au moment où le marché
s'inquiète des risques de reflux de la
demande dans le contexte de fort
ralentissement économique. Ainsi, la
publication de chiffres hebdoma-
daires du chômage encore plus
mauvais qu'attendu jeudi a accentué
la pression sur les prix. Le rapport du
département à l'Energie américain
publié mercredi avait de nouveau
montré une baisse de la consomma-
tion dans la première économie
mondiale. Des fluctuations qui se
produisent à quelques jours de la
réunion de l'Organisation des pays
exportateurs de pétrole (Opep) au
Caire, le 29 novembre prochain, et à
Oran le 17 décembre suivant. Les
spéculations quant à une nouvelle
baisse de la production de l'Opep
contribuaient également à soutenir
les prix. Entretenant cette attente, M.
Choukri Ghanem, chef de la compa-
gnie pétrolière libyenne et représen-
tant de son pays à l'Opep, a déclaré
que «le marché pétrolier a besoin
d'une action» pour enrayer la baisse
des prix. 

Cela même s’il a toutefois refusé
de dire si, à son avis, l'Opep avait
intérêt à baisser sa production pour
tenter de freiner la baisse des cours,
et si elle devait le faire dès la réunion
du Caire ou lors de celle d'Oran. Par
rapport à ses records de l'été dernier
(147,50 dollars à Londres,  147,27
dollars à New York), le baril a perdu
100 dollars, soit les deux tiers  de sa
valeur. Jeudi, le pétrole avait cassé
le seuil des 50 dollars à Londres et à
New York, pour la première fois
depuis respectivement deux ans et
quatre ans.  

Le 24 octobre dernier,
l'Organisation avait tenu une réunion
d'urgence pour tenter de freiner le
recul des prix et avait décidé de
réduire de 1,5 million de barils par
jour sa production à partir du 1er

novembre.
C. B. / Agences de presse

EN ATTENDANT
LA DÉCISION DE L'OPEP

Les cours du pétrole
tournent autour

de 50 dollars

EN RASSEMBLANT LES LEADERS DE L’INGÉNIERIE ET DE LA CONSTRUCTION

General Electric cible les grands projets

L’unité Energy Infrastructure,
première du genre, sera chargée
de mettre en œuvre la stratégie
de GE qui consiste à aller à la
recherche de grands projets en
s’appuyant sur des partenaires
locaux compétents ayant reçu la
certification EPC. 

Plus de 250 d’entre eux, repré-
sentant l’Europe, l’Asie, le
Moyen-Orient et l’Afrique ont pris
part à la réunion d’Istanbul durant
laquelle les premiers respon-
sables de GE ont expliqué que la
stratégie du groupe reposait sur
une grande implication du parte-
naire local dans un souci de
répondre à ses besoins et de
concrétiser la vision de GE qui se
veut une entreprise globale et
locale. 

GE et les EPC ont, en effet, pu
à l’occasion de la rencontre
d’Istanbul échanger leurs points
de vue  sur les moyens de mettre
en commun  leurs atouts au servi-
ce des clients avec comme souci
principal une présence locale,
une grande capacité à répondre à
des demandes d’envergure mon-
diale et une expertise technique
unique. 

Présidant les travaux de cette
réunion, John Krenicki, GE vice-

chairman et président et CEO de
GE Energy Infrastructure a indi-
qué que «à l’heure actuelle, nos
clients sont de plus en plus
demandeurs de solutions locales
intégrées pour leurs projets d’in-
frastructures énergétiques. 

Par conséquent, notre collabo-
ration étroite avec les entreprises
EPC est encore plus vitale pour
fournir la technologie la plus com-
plète et la plus économique»,
avant d’ajouter qu’«en travaillant

avec des entreprises EPC solides
et expérimentées, GE possède à
la fois l’ampleur et l’expertise
nécessaires pour relever les défis
posés par les clients les plus exi-
geants et développer des projets
complexes dans le monde
entier». 

Une vision partagée par
Magued Eldaief, directeur exécu-
tif de GE Energy Infrastructure,
qui considère que «ces alliances
sont particulièrement importantes
pour satisfaire les besoins des
pays en développement d’Europe
de l’Est, d’Asie du Sud-Est, du
Moyen-Orient, d’Afrique, et de
toutes les régions où les projets

d’infrastructure contribuent à sou-
tenir une croissance économique
forte». 

Une analyse confortée par un
marché très demandeur en pro-
jets puisque la demande en éner-
gie devrait doubler d’ici 2030 et
dans lequel les projets énergé-
tiques d’envergure continueront à
connaître une demande soutenue
dans le domaine de l’énergie et
des services pour des projets
aussi variés que des centrales
électriques, des systèmes de
dessalement et de traitement des
eaux ou des équipements et ser-
vices pour le secteur du pétrole et
du gaz.                             N. I.

La crise financière qui secoue le monde n’a pas affecté la
stratégie de General Electric (GE). Au contraire, le groupe a
annoncé lundi dernier à Istanbul la création d’une entité regrou-
pant l’ensemble des leaders de l’ingénierie et de la construc-
tion (EPC). 

La manchette figurant à la une de votre livraison
du jeudi 20 novembre 2008 «L’AADL va disparaître»
ne résume ni le contenu de l’article ni les propos du
ministre de l’Habitat et de l’Urbanisme lors de son
intervention dans l’émission «Tahaoulat» de la
Chaîne I de la Radio nationale, le mercredi 19
novembre 2008.

En effet, le ministre a confirmé, lors de cette émis-
sion, la livraison en 2009 de la totalité du programme
confié à l’AADL, à savoir les 55 000 logements.

Il a, par ailleurs, affirmé que la formule location-
vente a permis à des dizaines de milliers de familles
algériennes de réaliser leur rêve et que la formule en
question, à savoir la location-vente, sera améliorée
pour les programmes futurs.

Il a enfin rappelé que cette institution a une bonne
expérience en qualité d’opérateur en charge des pro-
grammes publics de logements et, qu’à ce titre, l’Etat
l’aidera à consolider sa position dans ce domaine.

Aussi, il n’a jamais été question d’une quelconque
disparition de l’AADL.

Mise au point du ministère de l’Habitat

N D L R
Au cours de son passage à l’émission «Tahaoulat»

de la Chaîne I, le ministre de l’Habitat et de
l’Urbanisme a bel et bien expliqué qu’en 2009 la for-
mule AADL n’existera plus une fois les programmes
de 2001 et 2002 livrés. Le ministre a, également,
assuré qu’une formule similaire à l’AADL verra le jour.
Cette dernière  reprendra le mécanisme de la loca-
tion-vente. 

Il est aussi à noter que plusieurs quotidiens natio-
naux ont repris la même information. De même que le
journal parlé de la Radio Chaîne I de 13h est revenu
sur le passage où il est justement fait mention de la fin
de la formule AADL. 


